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1. Introduction  
Ce travail s’intéresse à l’enseignement du sport et plus particulièrement à la pratique 
autonome des élèves. Le gymnase d’Yverdon a pour coutume d’attribuer une large place à ce 
que nous qualifierons « d’apprentissage autonome ». C’est précisément cette habitude qui 
constitue l’objet de notre mémoire. « Développer la confiance en soi, l’autonomie - Acquérir 
le sens de la responsabilité personnelle » (Direction générale de l'enseignement postbligatoire, 
2014-2015, p. 170) font partie des missions recommandées par le Plan d’étude vaudois (PEV) 
pour les écoles de maturités. Ces notions de construction personnelle sont essentielles à 
l’enseignement gymnasial et font partie des savoir-être visés par cette pratique sportive 
autonome propre au gymnase d’Yverdon. En outre, elle vise encore à encourager 
l’autogestion, l’autonomie ainsi que les interactions entre les pratiquant à l’activité sportive. 
Dès le début de notre stage en responsabilité au sein de cet établissement, cette thématique 
nous a frappés et a naturellement suscité notre curiosité. Notre stage en responsabilité dans le 
même gymnase, les mêmes expériences, des interrogations communes, nous ont amenés à 
poser les jalons de cette étude. 
Pour ce mémoire, nous sommes partis de l’hypothèse que les maîtres de sport et les élèves 
n’ont sans doute pas les mêmes représentations de cette forme d’enseignement (libre et 
autonome). Il est légitime de penser que les enseignants l’ont mise en place pour les raisons 
décrites ci-dessus notamment. Mais qu’en est-il des perceptions des élèves ? Sont-elles 
communes aux différents acteurs (profs et élèves) ? Ou alors totalement opposées ? Dans 
quelle mesure l’autonomie est-elle encouragée par ce procédé ? 
Au fil du temps, ces questionnements autour de notre postulat de base sont venus préciser nos 
deux questions de recherche : 
• Comment les élèves se représentent-ils ce dispositif ? 
• Quelles seront les réactions des enseignants vis-à-vis des perceptions estudiantines ? 
 
Ainsi, cette étude ne cherche pas à dresser le tableau des perceptions des deux types d’acteurs 
(profs et élèves) et à les confronter, mais dans un premier temps, à recueillir celles des 
étudiants puis dans un second, à les soumettre aux enseignants afin qu’ils réagissent vis-à-vis 
de ces dernières. Notre travail ne poursuit pas une démarche représentative d’un point de vue 
quantitatif. Son intérêt réside plutôt dans le questionnement approfondi des protagonistes de 
cette pratique.  
Dans ce sens, nous avons opté pour une méthode d’entretien qualitative en suscitant des 
interactions intra-groupe. Préalablement à la présentation des résultats dans ce mémoire, nous 
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expliciterons le cadre théorique afin que le lecteur puisse se familiariser avec les concepts clés 
de notre étude. Nous décrirons ensuite le contexte du gymnase par rapport à l’enseignement 
du sport et la méthode retenue pour mener à bien cette recherche. Puis, avant de reprendre les 
éléments importants du fruit de notre recherche, l’analyse des données récoltées, nous 
soulignerons les limites d’une telle démarche. En dernier lieu, nous avancerons quelques 
pistes de réflexion dans une optique développementale consistant à faire évoluer de manière 




2.1. L’établissement et ses infrastructures sportives 
Le gymnase d’Yverdon est situé sur la rive gauche du lac de Neuchâtel à Cheseaux-Noréaz, 
commune jouxtant celle d’Yverdon. Il est l’un des 11 gymnases du canton de Vaud. Ce 
campus moderne jouissant d’une superbe vue sur le lac et le Jura offre un cadre de travail 
privilégié aux quelque 1330 étudiants fréquentant ses infrastructures pour l’année scolaire 
2014-2015. La plupart proviennent du district Jura-Nord vaudois (Direction du gymnase 





Deux tiers sont inscrits en école de maturité et l’autre tiers en école de culture générale et de 
commerce. Les élèves ont également la chance de bénéficier d’infrastructures sportives de 
choix : 
• 3 salles de sport  
• Une salle de fitness nouvellement équipée 
Bâtiment principal du gymnase d’Yverdon 
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• 2 terrains de basket extérieurs transformables en 3 courts de tennis 
• Un terrain en herbe 
• Une piste d’athlétisme (certes un peu vétuste !) 
• Un bac à sable pour du saut en longueur 
 
Outre ces équipements, la situation géographique permet d’atteindre le bord du lac en 15 
minutes à pied et d’y pratiquer notamment du roller et du beach volleyball. Le gymnase, au fil 
des années, s’est doté de matériel offrant une opportunité unique aux étudiants de découvrir 
des activités moins conventionnelles comme le tir à l’arc, le baseball, le golf, la crosse, le 
tamborino, le ping-pong, le tennis, l’ultimate-frisbee, la course d’orientation, le Kin-ball… 
C’est grâce aux enseignants en place depuis de nombreuses années, fort impliqués ainsi que 
très soucieux de leur environnement de travail, sans oublier une direction abondant dans ce 
sens, que de telles ressources sont à disposition des élèves. A notre connaissance, une telle 




Cette large palette d’activités comprend évidemment aussi les sports plus pratiqués. La 
pratique extra-scolaire est également valorisée avec du sport facultatif volleyball, des joutes 
sportives, des camps de ski, un camp nautique, plusieurs tournois en dehors des heures de 
cours.  
 
2.2. L’Enseignement du sport 
L’enseignement du sport au gymnase d’Yverdon comprend plusieurs particularités. La 
première réside dans un enseignement par double périodes (90 minutes). Ce choix offre une 
certaine flexibilité vis-à-vis d’activités extérieures, notamment celles exigeant un déplacement 
(patinoire, piscine, et activités au bord du lac). Pour la 3e heure de sport hebdomadaire, les 
élèves ont les cours une semaine sur deux. Cette 3e heure ne concerne que les 1ère et 3ème 
Match de Kin-ball 
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années. Au niveau légal, les élèves de 2ème année devraient eux aussi pouvoir bénéficier d’une 
3e heure hebdomadaire de sport ! 
La seconde est la non-mixité. Au début d’année, une répartition est faite en fonction du 
nombre de filles et de garçons au sein de 3 classes (3 enseignants travaillent en même temps). 
Selon le nombre, le cours d’un genre est dédoublé. 
La troisième particularité est composée d’un regroupement filles/garçons durant les 30 
dernières minutes de leçon. Les enseignants proposent généralement quatre activités sportives 
et les élèves choisissent celle qu’ils préfèrent. Des tournois se mettent en place et les élèves 
sont priés de se gérer eux-mêmes. Évidemment, les maîtres sont présents mais les acteurs 
principaux sont les élèves. L’accent est mis sur leur autonomie et leur responsabilisation. 
Nous précisons que cette pratique débute pour les premières années, pour autant qu’il n’y ait 
pas de problème de discipline, uniquement après les vacances d’automne. Le laps de temps 
précédent laisse l’opportunité d’apprendre à connaître les élèves et de développer une 
confiance réciproque qui va permettre cette future « ouverture » des activités sportives. Cette 
dernière relaye le message que cherchent à transmettre les enseignants auprès des élèves à 
savoir le plaisir, l’effort, l’autonomie, le respect et le fair-play. C’est précisément cette 
particularité qui fait l’objet de notre étude. 
 
2.3. Les élèves : vers une pratique autonome 
Il nous apparait opportun de soulever la différence fondamentale entre le gymnase et l’école 
obligatoire. Les étudiants sont là de leur propre volonté. Ils ont choisi d’étudier, de recevoir 
une culture générale et par extension de se forger une certaine ouverture d’esprit. Dans notre 
cas, les problèmes de discipline sont donc nettement moins présents qu’au secondaire I. 
L’enseignement s’en trouve grandement facilité et les apprentissages propices, d’autant plus 
que les étudiants font preuve de davantage de maturité et qu’elle se renforce encore durant le 
cursus gymnasial.  
Au-delà de cet aspect, on constate souvent de grandes différences entre les élèves, que ce soit 
de gabarit ou d’aptitudes. Certains garçons par exemple, peuvent ne pas encore avoir atteints 
la puberté, d’autres mesurer deux mètres, avoir des soucis de coordination, rencontrer des 
problèmes de poids, canaliser difficilement leur énergie etc. Tous ces paramètres rendent 
complexe l’élaboration d’une leçon de sport mais ne doivent pas être laissés pour compte. Un 
climat de classe positif, dans lequel il n’y a pas de jugements et où la tolérance à l’encontre 
d’autrui, est au centre de nos préoccupations, nous semble convenir particulièrement à la 
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tranche d’âge de cette population. La relation que les adolescents ont avec leur corps évolue 
énormément durant cette période charnière du développement de soi. L’activité physique joue 
un rôle crucial dans l’acceptation de soi et la confiance accordée tant à soi-même qu’aux 
autres.  
Tel qu’on peut le lire entre les lignes qui précèdent, le but des cours de sport au gymnase n’est 
pas de former les athlètes de demain mais bien de sensibiliser les élèves aux bienfaits d’une 
activité physique régulière et à la tolérance. A Yverdon, de plus, la pratique particulière de 
l’« autogestion » laisse une belle place à ces valeurs fondamentales. 
 
3. Cadre théorique 
Ce chapitre n’ambitionne pas de définir de façon exhaustive les éléments clés de notre travail. 
Il poursuit par contre le but de mieux clarifier certaines notions, et ainsi de permettre au 
lecteur de mieux appréhender ce travail dans sa globalité. 
 
3.1 L’autonomie 
Etymologiquement, ce terme renvoie à deux choses: soi-même (autos en grec) et à la loi, aux 
règles (nomos en grec). Être autonome revient à « se gouverner » par ses propres règles, à la 
faculté d’agir par soi-même. Par extension, le deuxième sens du dictionnaire en ligne 
linternaute.com, propose une définition dans le sens d’un individu indépendant. 
Le plan d’études cadre suisse pour l’ensemble des écoles de maturité, le PEC-MAT,  
(Directeurs cantonaux de l'instruction publique, 1994) dont le Plan d’études vaudois (PEV) 
est issu, fait référence à une définition proche de celle citée ci-dessus. Le PEC-MAT fait de 
cette notion, un de ses chevaux de bataille en cherchant à placer l’élève au centre et en 
valorisant les compétences tout autant que les connaissances : « la volonté de centrer les plans 
d’études cantonaux sur le parcours de l’élève, sur son autonomie progressive dans les 
apprentissages, implique que l’enseignement gymnasial, au-delà de la transmission des 
connaissances vise à développer chez les élèves des compétences intellectuelles, 
méthodologiques, sociales, relationnelles, et par là contribue au développement global de la 
personne » (Direction générale de l'enseignement postbligatoire, 2014-2015, p. 17). 
Le PEV reprend également le terme et poursuit comme finalité majeure de former des 
individus autonomes. Dans la préface, les propos de Monsieur Bez, Directeur général de 
l’enseignement post-obligatoire du Canton de Vaud, accordent aussi une place centrale à la 
notion d’autonomie : « c’est donc une mission ambitieuse qui a été attribuée aux gymnases : 
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ils dispensent une éducation à la responsabilité, à l’autonomie et à la créativité, qui permettra 
à celles et ceux qui les fréquentent de s’insérer harmonieusement à la communauté humaine » 
(Direction générale de l'enseignement postbligatoire, 2014-2015). Ce même document 
consacre une partie uniquement à l’enseignement de l’éducation physique et l’autonomie est 
là aussi mise en avant dans la rubrique consacrée au savoir-être.  
Dans le cadre de notre étude pour le gymnase d’Yverdon, il nous semble que la notion 
d’autonomie est intimement liée à celle de liberté, cette liberté qui est offerte aux élèves de 
choisir une activité sportive parmi d’autres. 
 
3.2 Le jeu comme outil pédagogique 
La composante « jeu » est très présente lors des cours de sport avec une population 
gymnasiale. On l’associe généralement au côté ludique de l’activité. Elle représente l’une des 
forces de la discipline et l’enseignant peut l’utiliser lors des apprentissages qu’il propose aux 
étudiants. De manière simpliste, les gymnasiens peuvent parfois avoir l’impression de jouer 
alors qu’en réalité et parallèlement, ils sont en train d’apprendre. Dans une approche plus 
scientifique, nous dressons ci-après un bref historique du jeu comme outil pédagogique et 
mentionnons des auteurs qui nous semblent pertinents pour notre étude. 
Depuis la nuit des temps, le jeu a toujours été présent dans les mœurs des hommes. D’un 
point de vue pédagogique, on en retrouve les prémisses dans l’Antiquité. Platon déjà prônait 
les jeux éducatifs chez les jeunes enfants (Druart & Wauters, 2011).  
Le début du 20e siècle, malgré des convictions antérieures, marque un tournant dans les 
perceptions des éducateurs vis-à-vis du jeu avec des idées novatrices en pédagogie. Jean 
Château (1908-1990), précurseur dans le domaine, souligne le rôle prioritaire du jeu dans le 
développement et l’éducation de l’enfant : « le psychisme humain, greffé sur le psychisme 
animal, se différence d’abord de celui-ci par des conduites de jeu où la fonction représentative 
caractéristique de l’espèce humaine est en elle-même une forme spéciale de jeu. » « Pour 
l’enfant, le jeu est un travail. Le jeu est son travail » (Druart & Wauters, 2011). Ses travaux 
mettent en exergue le développement de l’enfant et la construction de soi de par le jeu. Pour 
Claparede (1873-1940), pédagogue suisse, l’individu procède par tâtonnements (essais / 
erreurs) et cette démarche va l’aiguiller dans le processus d’apprentissage. Chez Vygotski 
(1896-1934), dans une approche constructiviste où l’apprentissage précède le développement, 
l’adulte expert joue un rôle majeur (médiation). Il définit la zone proximale de développement 
(ZPD) entre le niveau actuel de développement de l’enfant (ce qu’il peut faire tout seul) et le 
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niveau potentiel de développement de l’enfant (ce qu’il arrive à faire uniquement accompagné 
d’un expert). Autrement dit, du social vers l’individu, de l’interpsychique à l’intrapsychique1. 
Dans le jeu, plusieurs enfants interagissent puis finissent par s’approprier des concepts. La 
ZPD prend tout son sens. Pour clore ce bref historique, le dénominateur commun aux auteurs 
cités précédemment et à bon nombre d’autres pédagogues est l’aspect hautement éducatif 
présent dans le jeu.  
Druart et Wauters (2011) évoquent deux notions essentielles dans le jeu : 
- Liberté de faire ses propres expériences, essais-erreurs, de réguler 
- Contraintes liées aux autres participants, aux règles de l’environnement (fin de 
l’heure, rangement du matériel, intérieur/extérieur), du jeu en lui-même 
 
Dans cette perspective, les tâtonnements et les régulations qui s’en suivent, permettent à 
l’individu de s’adapter. Les expériences vécues auront notamment pour effet le 
développement de compétences (Druart & Wauters, 2011).  
 
3.3 Différents types d’apprentissage 
La littérature dénombre plusieurs types d’apprentissage. Cette partie énumère ceux qui, à nos 
yeux, sont les plus présents dans la partie de leçon qui fait l’objet de notre étude. Néanmoins, 
nous sommes conscients que d’autres formes d’apprentissage surviennent également. Les 
situations étant perçues différemment par chacun, nous pensons notamment aux interactions 
sociales entre les individus et aux apprentissages extra-sportifs. 
 
3.3.1 Apprentissage informel  
Si on définit l’apprentissage formel comme étant intentionnel, structuré et organisé, suivant 
un programme/curriculum défini, à l’opposé on peut caractériser l’apprentissage informel 
comme étant non-intentionnel, non-structuré, non-organisé et sans curriculum déterminé 
(Galiano, 2013). La métaphore de l’osmose évoquée par Bhola (1983), nous semble définir 
avec une certaine finesse ce type d’apprentissage « Le processus d’apprentissage est en 
quelque sorte un processus d’osmose entre l’environnement et l’apprenant qui a rarement 
conscience d’être un élève en train d’assimiler de nouvelles valeurs et aptitudes ». 
 
                                                 
1
 Notions théoriques issues du cours MSENS 31 / Hep Vaud. Avec l’aide d’un paire ou d’un expert l’enfant 




3.3.2 Apprentissage par analogie 
Que-ce qu’apprendre en sport ? « Un élève apprend si, confronté à un problème nouveau mais 
compatible avec les ressources à sa disposition, il transforme son comportement initial et 
formule les règles d’action ou les hypothèses d’action qui l’ont mené à sa réussite. Ainsi, il 
apporte une réponse adaptée aux problèmes posés par l’adversaire et on peut penser qu’il a 
construit des connaissances, des outils d’information et de décision pour débuter dans un autre 
sport collectif sans être naïf » (Gréhaigne, 2011, p. 122).  
Dans leur étude, Gréhaigne et Cadopi (1990) identifient 3 critères qui, d’après eux, 
caractérisent un apprentissage : 
- La systématicité (réussite importante sur x tentatives) 
- La durabilité  
- La généralisation (le fait d’être capable de transposer une réponse dans d’autres 
situations) 
 
Cette définition ouvre des pistes de réflexions vers un apprentissage par analogie. Concept qui 
consiste en « une explication par comparaison, un raisonnement par analogie qui conclut 
d’une ressemblance encore inconnue. Il s’agit de tirer des conclusions nouvelles en 
s’appuyant sur des ressemblances entre deux choses et ce processus intervient dans la pensée 
quotidienne, l’apprentissage et la résolution de problèmes » (Gréhaigne, 2011, p. 81). 
 
4. Méthodologie 
Notre recherche appartient aux sciences de l’éducation qui ont un caractère profondément 
social. Le but est de recueillir des informations de la part des élèves et des maîtres de sport sur 
le moment d’enseignement laissant le choix des activités. Si nous ambitionnons de relever les 
perceptions relatives aux notions d’autonomie et d’apprentissage informel par le jeu 
notamment, nous n’avons aucune limite sur les éléments observables par notre recherche. 
Nous abordons ainsi les représentations des deux populations concernée de manière inductive, 
à savoir « un processus d’exploration qui s’attarde à l’observation des faits particuliers en vue 
d’y percevoir éventuellement une logique d’ensemble » (Legendre, 1993, p. 713). En mettant 
l’acteur au cœur de la réflexion et en analysant son interprétation de la réalité, nous adoptons 
une approche constructiviste qui nous semble être un choix judicieux dans l’optique d’une 
recherche qualitative. 
4.1 Choix de la méthode 
Notre recherche nécessitait une méthode qui permette de confronter les regards et les 
croyances des élèves et des enseignants. Elle devait aussi nous permettre d’analyser les 
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impressions ressenties par les différents acteurs, vu que selon notre hypothèse, nous 
supposions d’éventuelles différences de perceptions entre les deux groupes. Une approche 
qualitative était alors plus judicieuse pour obtenir de telles données. Dans le cadre de ce 
travail, nous étions incités à effectuer nos recherches sur nos propres élèves, ce qui limitait un 
peu nos démarches2. Pour satisfaire un tel sujet de recherche ainsi que pour des motifs de 
réalisation, nous avons donc opté pour la technique des Focus Group (FG)3 qui nous semblait 
la plus pertinente. Cette méthode d’entretiens de groupe est décrite au chapitre suivant. 
Nous avons structuré notre recherche en deux étapes pour enquêter sur les deux groupes 
d’acteurs principaux, à savoir les élèves et les enseignants. Nous commencerons par enquêter 
auprès des élèves pour ensuite s’entretenir avec le corps enseignant sur les perceptions de ces 
étudiants. Nous avons décidé d’utiliser ce procédé afin de soumettre aux enseignants les 
représentations d’un échantillon d’élèves, dans l’optique d’ouvrir le débat. Cette démarche 
poursuit l’idée de « validité cumulative » expliquée au chapitre suivant (4.3).  
 
4.2 Focus Group 
Le Focus Group est une technique d’entretien par groupe qui permet de collecter des 
informations sur un sujet plus ou moins ciblé. Il appartient aux techniques d’enquête 
qualitative les plus répandues des dernières décennies. La méthode des FG est née dans les 
années 1940 dans les domaines de la communication. Elle s’est rapidement imposée comme 
une technique optimale en terme de qualité-coûts, vu les moyens financiers et humains 
restreints qu’elle nécessite. En confrontant les avis individuels, les FG permettent de 
construire des représentations collectives. Le partage et la discussion amènent des 
changements, des nuances dans les discours de chacun et dessinent un sens commun. Le FG 
devient le théâtre d’échanges et d’élaboration de pistes face à un thème déterminé.  
Grâce à sa facilité d’application, cette méthode a conquis un vaste champ de recherche 
(médias, politique, marketing, psychologie, éducation, sociologie, etc.). Les secteurs 
universitaires de recherche ont passablement élargi l’utilisation de cette technique peu 
coûteuse et semblant permettre la récolte rapide de données auprès d’acteurs concernés. La 
                                                 
2
 Fait référence à la Décision No 102 de l’accès aux données du système scolaire à des fins de recherche (Lyon, 
2006). On y lit au point 1. C) « Pour des « mémoires professionnels » requis dans le cadre des formations HEP, 
les données sur la scolarité seront obtenues uniquement pour les élèves de la classe dans laquelle l’étudiant 
accomplit son stage ou auprès des enseignants de l’établissement concerné. » 
3
 Pour faciliter la lecture, les Focus Group seront parfois abrégés par l’acronyme FG. 
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méthode est largement exploitée dans les pays anglo-saxon, surtout en Amérique du nord, et 
dispose d’une large littérature, mais très peu en français. Elle n’est donc pas encore très 
démocratisée dans nos contrées.  
Si cette méthode est très populaire et parfois même qualifiée de révolutionnaire, elle connaît 
aussi quelques remises en question. Certains chercheurs reprochent à ce « nouvel instrument 
qualitatif » d’ignorer certains paramètres fondamentaux des questions épistémologiques. 
L’outil ayant été très rapidement employé par un large public sans véritables guides 
scientifiques d’utilisation, il a permis des récoltes de données peu représentatives (Baribeau & 
Germain, 2010). La critique a notamment porté sur la transférabilité des résultats 
d’échantillons à une population plus grande. L’interaction provoquée au sein de ces entretiens 
groupés rend l’expérience artificielle et pose donc la question de sa scientificité. De plus, par 
les rapports sociaux de domination des sondés, « les groupes de discussion (FG) ne favorisent 
pas toujours une participation significative, égalitaire et équitable » (Touré, 2010). Enfin, si la 
méthode des FG est très utilisée dans la recherche scientifique, elle semble souvent être 
couplée à d’autres méthodes (entretiens individuels, questionnaires, observation participante, 
etc…) pour parfaire la recherche qualitative (Fern, 2001). 
La lecture de ces critiques épistémologiques nous rend attentifs aux différents éléments 
nécessaires pour organiser ces FG. La scientificité de cette méthode se joue principalement 
sur les points suivants : 
• L’animateur : le rôle de l’animateur est important, mais ne doit pas être dominant. Nous 
avons pris ce rôle d’animateur en essayant de garder un regard s’approchant de 
l’observation participante. C’est-à dire que nous avons servi de catalyseur à ces entretiens 
semi-structurés sans prendre trop influence et donc en laissant évoluer les interactions 
relativement librement. Le but de l’animateur est de créer un environnement agréable de 
libre-échange. Nous avons chacun pris le rôle d’animateur pour mener un FG avec la 
même ligne de conduite. 
• Le groupe doit être plutôt homogène ou en tout cas représentatif de la population étudiée. 
L’ambition d’une telle technique (FG) est de permettre aux protagonistes de donner leur 
avis sans jugement tout en se servant de l’interaction du groupe pour faire évoluer le 
débat d’idées. En imposant le FG à un échantillon d’élèves, nous avons éliminé le risque 
d’enquêter sur des volontaires désireux de donner leur avis. Un critère important du FG 
est qu’il soit réalisé dans un environnement de permissivité, où les participants se sentent 
libres de s’ouvrir et de partager leur avis et commentaires (Krueger, 1994). Pour limiter 
 13 
 
les rôles d’influence, nous avons décidé de choisir deux échantillons d’élèves en séparant 
les 1e et 3e année afin de renforcer les groupes entre pairs pour qu’ils osent se livrer 
(Krueger 94, Mauthner 97). Bien qu’envisagée, une confrontation profs/élèves présentait 
un trop grand risque de rapport d’influence et s’avérait peu pertinente pour notre sujet 
d’étude. C’est pourquoi le 3e FG a regroupé uniquement les enseignants et a utilisé les 
résultats des deux premiers pour alimenter et dynamiser le débat. Ces différentes mesures 
semblent permettre au FG de mieux correspondre aux critères de scientificité. 
 
• « L’objet d’attention » correspond au thème abordé, c’est-à-dire la partie d’enseignement 
libre (seconde partie) proposée au gymnase d’Yverdon. Par cette forme, nous aspirons à 
soulever les éléments concernant l’autonomie, les rôles du jeu dans le développement et 
les apprentissages informels, sans pour autant nous cantonner à ces derniers. Le postulat 
inductif pour lequel nous avons opté nous laisse les yeux ouverts sur d’autres dimensions 
que pourrait soulever notre observation. Nous avons décidé de débuter les entretiens en 
présentant uniquement l’objet sur lequel nous portons notre regard, à savoir la seconde 
partie des leçons de sport. Puis nous nous sommes munis d’images représentant les 
verbatims que nous avions préalablement imaginé pour enrichir les discussions. Après 
une vingtaine de minutes de débat libre, nous avons utilisé nos images pour susciter de 
nouvelles réactions et pistes de réflexion. Bien que les FG semblent adaptés aux 
jeunes(Mauthner, 1997), la longueur de l’entretien nécessitait, à nos yeux, de telles aides. 
 
4.3 Validité cumulative 
Nous avons opté pour le principe appelé « validité cumulative » qui consiste à transmettre les 
éléments collectés lors d’un Focus Group à un autre. Les informations recueillies dans un 
groupe deviennent un outil pour conduire et animer les entretiens suivants. Cela permet de 
faire évoluer le débat et de faire apparaître une tendance des représentations collectives. C’est 
aussi un moyen de confronter les différents groupes d’acteurs face aux représentations 
d’autres types d’acteurs, tout en émettant le postulat que ces différents groupes ne 
soupçonnaient peut-être pas les perceptions d’autrui. 
Dans notre cas, les FG sont orientés premièrement vers les élèves pour obtenir des 
informations du cœur de l’enseignement vécu. Puis dans un second temps, nous nous sommes 
servis des représentations observées chez les élèves et les avons soumises aux enseignants. 
Une fois les élèves auditionnés, cette première phase a nécessité une première analyse avant 
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d’entreprendre la deuxième phase de notre recherche. Les résultats obtenus lors de ces FG 
d’élèves ont constitué l’outil nécessaire à la conception et à l’organisation de l’audition des 
enseignants. L’objectif de cette étude étant d’observer si les représentations des élèves et des 
enseignants sont effectivement différentes, comme le propose notre hypothèse. 
  




5. Résultats de l’analyse des Focus Group 
Nous avons mené trois Focus Group ; deux auprès d’élèves, avec un groupe de 1e année et un 
de 3e année et le dernier avec les maîtres d’éducation physique et sportive. Ils ont tous duré 
environ une heure quinze minutes. La présentation des résultats est regroupée par type de 
population  interviewée.  
La composition des groupes était la suivante en termes de genre : 
- 1e année : six filles 
- 3e année : quatre filles et deux garçons 
- Les enseignants : une fille et quatre garçons.  
 
  
Thèmes Nombre de fois 
évoquées 
Thèmes Nombre de fois 
évoquées 
Progrès  Répétition des 
activités 
 
Apprentissages  Ennui  
Mixité  Facilité des 
profs 
 
Liberté  Autonomie  
Niveaux (différences)  Plaisir  
Choix  Motivation  
Activités connotées 
filles / garçons 
 Esprit de 
compétition 
 
Diversité des activités    
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5.1 Les étudiants de 1e année4 
Parmi les thèmes soulevés par les six étudiants, le libre choix des activités est celui qui 
remporte le plus de suffrages. Ils apprécient énormément que les enseignants ne leur imposent 
pas une activité. Ainsi, grâce à l’opportunité qui leur est offerte, ils se sentent reconnus en tant 
qu’adultes en construction et non plus comme de simples écoliers. Cette perception 
correspond tout à fait à la rupture entre secondaire I et scolarité post-obligatoire. On y 
entrevoit également le chemin vers l’autonomie, même si ce n’est pas ce qui ressort de la 
manière la plus significative dans les résultats. Les élèves évoquent davantage la liberté, 
liberté dans leur choix, le fait de se retrouver entre pairs, et que les enseignants sont quelque 
peu en retrait.  
Le groupe de filles interrogées partage à l’unanimité le côté positif de retrouver les garçons en 
fin de leçon. Pour certaines, c’est synonyme de se donner à fond et de démontrer aux garçons 
ce dont elles sont capables. Pour d’autres, c’est l’occasion de rencontrer de nouvelles 
personnes en dehors de la classe. De manière générale, elles se demandent ce qu’en pensent 
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Le plaisir pris aux activités sportives vient compléter le trio de tête. Pour eux, il y a clairement 
une distinction qui est faite entre la première partie de leçon – consacrée aux apprentissages et 
où l’on accepte de faire une activité qui plaît peut-être moins – et la seconde où cette joie 
partagée est fondamentale.  
L’aspect négatif majeur pour elles est sans doute le côté répétitif des différents sports 
proposés. Quelques-unes souhaitent des sports moins conventionnels et des jeux. 
Par ailleurs, avides de conseils et de retours des pairs comme ceux des enseignants, elles 
désirent progresser dans le sport qui les intéresse et ne sont pas totalement d’accord au niveau 
des progrès réalisés. En outre, elles regrettent que des activités telles que le foot soient 
connotées masculines et qu’elles n’aient pour ainsi dire, pas droit au chapitre. Elles soulignent 
aussi que le fitness est destiné aux gens qui cherchent à se défiler. 
Pour conclure, ni l’esprit de compétition, ni l’ennui lié au côté répétitif ont été relevés de 
manière significative. Le prof de sport « touriste attentiste » ne correspond pas du tout à 
l’image perçue. Les gymnasiennes relèvent une relation privilégiée avec ces maîtres. Elles la 
jugent en marge des rapports avec les autres enseignants. 
 
5.2 Les étudiants de 3e année5 
Les élèves de 3e année, deux garçons, quatre filles ont très rapidement soulevé l’opportunité 
de pouvoir choisir leur activité, ce qu’ils appréciaient unanimement. Cette liberté, évoquée 
plutôt fréquemment, est ressentie par les participants présents et semble communément 
satisfaire l’ensemble des élèves. Ils apprécient en général cette deuxième partie qu’ils 
perçoivent comme un privilège et ils s’en réjouissent. Le groupe a unanimement relevé la 
dimension sociale que présentait cette deuxième partie de leçon. Les interventions étaient 
nombreuses concernant la thématique de la mixité, ils relevaient les opportunités de 
rencontrer ou partager des moments avec des élèves d’autres classes. On pouvait sentir 
l’importance que cela avait sur la dimension relationnelle des élèves, ils affirmaient ainsi 
choisir les sports et équipes souvent par affinité plus que pour l’activité. Si ce n’était pas pour 
« être avec ses amis », ils privilégiaient le niveau des participants pour « jouer entre bons » au 
sport choisi, cette dimension semble réservée à cette catégorie d’élèves qui étaient plutôt 
sportifs (voir chapitre Limites). Certains soutenaient l’opportunité de « draguer » au sein de 
ce moment d’activité partagé et de tisser des liens.  
                                                 
5
 Tableau des verbatims en annexe 
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Le groupe a soulevé avec enthousiasme les relations de confiance qui se sont établies avec les 
enseignants de sport au cours de leurs trois ans de gymnase et ils ressentaient des liens 
privilégiés avec « leurs profs ». Ainsi le plaisir est très largement véhiculé par cette forme 
d’enseignement, où règne un climat agréable. Ils s’accordaient tous pour dire que ce moment 
était le plus « fun » des leçons de sport. Ils peuvent varier les disciplines, varier les collègues 
et semblent apprécier l’autonomie qui leur est ainsi proposée. Cette liberté permet aussi de 
laisser les plus compétiteurs ensemble et les autres trouver leur compte dans un jeu plutôt 
sport-plaisir, bien que tous s’accordent sur la recherche de l’amusement et du défoulement. 
Si les notions de choix, de liberté et de plaisir sont clairement ressorties dans la discussion, on 
peut facilement déceler le sentiment positif de la pratique autonome à travers leurs discours. 
Ces différents éléments constituent les axes forts et notables de ce Focus Group. 
 
Par ailleurs, les enseignants étaient souvent considérés comme « cools » et servaient à 
superviser et donner quelques conseils. Ils percevaient que les profs de sport n’amenaient pas 
« juste une matière », mais plutôt une « philosophie ». Bien qu’ils appréciaient cette période 
de jeu, ils relevaient que ce n’est pas celle qui leur permettait d’apprendre le plus. Ils 
pouvaient plutôt découvrir ou pratiquer des sports qu’ils faisaient moins souvent. Ils ont 
ajouté qu’ils n’attendaient pas de vrais progrès par ces jeux, soutenant que les ambitions de 
progrès devaient se faire dans un cadre extra-scolaire. Enfin, ils regrettaient l’absence de 














faisaient ainsi référence à l’option Fitness (voir « vestiaire ») qui les mettaient hors de vue des 
enseignants. 
 
5.3 Les maîtres de sport6 
En début d’entretien, les enseignants ont été invités à s’exprimer librement sur les vertus 
sous-jacentes du dispositif mis en place lors des trente dernières minutes de leçon. Plus tard, 
nous leur avons soumis les perceptions des élèves. Lors de la partie initiale, la discussion s’est 
articulée autour de trois axes principaux qui sont développés ci-dessous. La discussion a pris à 
plusieurs reprises une forme de questionnement des uns et des autres. Il s’agit de la principale 
différence constatée entre professeurs et élèves.  
 
 
Graphique soumis aux enseignants lors du Focus Group7. 
 
  
                                                 
6
 Tableau des verbatims en annexe 
7
 Le nombre de récurrence des verbatims étant beaucoup plus important chez le groupe des étudiants de 1e année 
(interventions moins longues et entraînant plus de relances de la part du modérateur), nous avons pris le parti de 









Histogramme pondéré des verbatims





5.3.1 L’offre sportive 
Le « choix », verbatim le plus cité par ailleurs, a occupé une large place dans cet entretien de 
groupe. La discussion s’est muée en une réflexion prenant la forme du débat – introduire 
régulièrement d’autres sports que ceux communément proposés dans le but de prévenir la 
lassitude chez les étudiants. Certains défendent qu’il est légitime de proposer majoritairement 
les mêmes activités car elles « drainent » un maximum de personnes. D’autres laissent une 
place à l’ouverture (pourquoi pas des agrès, des sports de combat …), dans une perspective de 
satisfaire au maximum les attentes des élèves. La question déborde sur les compétences 
d’enseigner une pratique sportive dans laquelle les maîtres se sentent moins à l’aise. Les 
notions de progrès et d’apprentissage sont également questionnées lors de la répétition d’une 
activité. D’un commun accord, les enjeux majeurs pour notre objet d’apprentissage, à savoir 
les 30 dernières minutes de leçon, ne se situent pas à ce niveau. 
 
5.3.2 La relation prof-élève 
Les enseignants s’interrogent ensuite sur la relation qu’ils entretiennent avec les élèves. Ils 
constatent à l’unanimité qu’une participation plus importante est nécessaire auprès des élèves 
de 1e année et qu’il y a une évolution positive chez les étudiants au fil du gymnase du point de 
vue de l’autonomie, de la maturité et du fait de cerner les enjeux de la mixité. Ces valeurs 
ajoutées sont également perceptibles dans les rapports profs-élèves qui peuvent prendre 
parfois une tournure amicale (« qu’est-ce que l’on fait aujourd’hui, coach ? » citation d’un 
propos d’un élève de 3e année). Presque naturellement, la discussion a dérivé jusqu’à la 
question du tutoiement et du vousoiement dans et en-dehors des cours de sport. Les pratiques 
semblent propres à chacun en fonction des circonstances notamment.  
En résumé, le climat de confiance instauré par ces dernières minutes contribuerait à renforcer 
une relation d’adulte à adulte en devenir. Cette considération engendre indéniablement des 
rapports privilégiés et les enseignants en place semblent grandement les apprécier. 
 
5.3.3. Le rôle de l’enseignant 
Quelle attitude adopter et quelles sont les interventions souhaitées par les enseignants ? Un 
des aspects fondamentaux de la question consiste, d’après les enseignants, à ce que les élèves 
prennent du plaisir (2e verbatim le plus éloquent) dans l’activité choisie. Ainsi, les personnes 
restent volontiers en retrait si une activité « tourne bien » et que les élèves sont partie 
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prenante, tout comme ils s’investissent davantage auprès d’un public demandeur ou moins 
aguerri dans un but de régulation.  
Au-delà de ces aspects, la principale interrogation tourne autour du fitness. Les élèves les 
moins sportifs choisiraient volontiers cette activité, sachant pertinemment que les enseignants 
viennent moins superviser cette pratique qui est la plupart du temps individuelle. Ils se 
questionnent sur les solutions pour remédier à ce problème. Animation ? Plus de supervision ? 
Acceptation de cette situation ? 
 
5.3.4 Réactions vis-à-vis des perceptions des élèves 
Adoptant la même attitude réflexive, les enseignants se sont d’abord interrogés sur le 
fondement du graphique des perceptions des élèves de 1e et de 3e année. Ils ont légitimement 
cherché à comprendre comment ces résultats avaient été obtenus, quelle population avait pris 
part au focus group, et quel genre était représenté. Cette manière d’aborder les choses nous a 
marqué et s’inscrit particulièrement dans une optique professionnelle.   
D’une manière générale, les enseignants sont stupéfaits de la photographie des valeurs mises 
en avant par les étudiants. Elles correspondent pour beaucoup à ce que cherchent à transmettre 
les enseignants au quotidien. Les résultats apprentissages/progrès surprennent en étant plus 
présents chez les 1e. En outre, la proximité des résultats 1e et 3e année font aussi partie de 
leurs remarques. On perçoit donc à la fois un étonnement par rapport à cette adéquation mais 
aussi une certaine satisfaction. Cela donne du crédit au dispositif qui fait ainsi, non seulement 
sens auprès des enseignants qui l’ont mis en place auprès de ceux qui le vivent depuis 
quelques années, mais également aux yeux des étudiants. De manière plus ciblée, des trois 
critères le plus cités, c’est la mixité qui a le plus entraîné de réactions. Les enseignants 
imaginaient qu’on allait constater une différence entre les deux populations à ce niveau. Or, 
ce n’est pas le cas.   
Les maîtres ont spontanément fait des parallèles avec une étude quantitative 8 menée en 2006 
au gymnase par leurs soins. Les valeurs perçues en marge du sport par les étudiants 
permettent sans doute d’expliquer les 93% de filles et les 95.5% de garçons globalement 
satisfaits de la spécificité de l’organisation des sports dans l’établissement. En complément, 
ce système apparait comme faisant l’unanimité puisque sur 230 filles interrogées, seul 0,5 % 
se dit pas du tout satisfaites et 0% chez les garçons. Par conséquent, ces personnes ne 
représentent qu’une population restreinte d’individus. D’un point de vue scientifique, notre 
                                                 
8
 En annexe 
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étude peut être perçue comme un complément de celle datant d’une dizaine d’années, avec un 
approfondissement sur ces fameuses 30 dernières minutes de leçon. 
 
6. Limites 
La démarche de recherche utilisée et menée dans le cadre de ce travail de mémoire présente 
quelques facteurs limitant, principalement en raison des moyens à disposition. Premièrement, 
nous avions à disposition un temps relativement restreint pour effectuer une recherche de 
grande envergure et donc scientifiquement plus significative. Contraints de travailler sur nos 
propres classes, nous avons choisi une approche qualitative pour rendre le plus pertinent une 
recherche sur des échantillons restreints.  
Nous avons ainsi enquêté sur des élèves que nous connaissions en proposant les Focus Group 
aux élèves du sport facultatif de volley du vendredi après-midi. Ce choix se justifie par 
l’opportunité que présentait ce cours pour organiser des entretiens de plus d’une heure avec 
des élèves, sans pouvoir les « remercier » autrement que par une collation pour les « quatre-
heures ». Ces élèves, majoritairement de 1e et 3e année, nous ont ainsi accordé une séance de 
volley pour participer à notre recherche. Ce groupe comportait un ratio filles/garçons où les 
filles étaient légèrement mieux représentées que dans la population du gymnase. Nous avions 
trois quarts de filles pour nos Focus Group, alors qu’il y a environ deux tiers de filles au 
gymnase d’Yverdon. Le groupe ne contenant pas d’élèves de 2e, nous avons pu les séparer en 
deux fois six élèves de 1e et 3e année. Ces élèves sont majoritairement sportifs et motivés par 
l’activité physique d’où leur participation au sport facultatif de volley, ce qui n’est pas 
forcément représentatif de l’ensemble des élèves du gymnase. Nous avons cependant essayé 
de faire émerger les représentations de l’ensemble des élèves à travers nos Focus Group en 
demandant l’avis de leurs « amis » moins sportifs par exemple.  
Nous n’avions jamais utilisé cette méthode des Focus Group auparavant, ce qui en faisait une 
première expérimentation pour nous. Comme nous avons profité d’effectuer les deux Focus 
Group sur la même séance de sport facultatif de volley, nous avons chacun pris le rôle 
d’animateur dans un groupe. Bien qu’attentifs à la posture à adopter par nos rôles d’animateur 
de ces entretiens, nous avons noté quelques détails dont nous pourrions mieux tenir compte si 
nous devions reconduire une telle expérience. Dans ce sens, l’expérience a été formatrice. 
Les résultats n’ont pratiquement pas fait ressortir la solution de facilité pour les enseignants 
que pourrait impliquer cette forme d’enseignement. Nous avions imaginé qu’elle pouvait 
contribuer à l’image du prof de sport « cliché», qui ne travaille pas. Cette thématique n’a 
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pratiquement pas été abordée par les deux groupes, même si elle a été délicatement introduite 
par les animateurs dans les deux groupes. Sans réponse, nous pouvons cependant imaginer 
que notre statut d’enseignant ait limité un peu la liberté de parole sur ce sujet. Encore une 
fois, le caractère sportif des échantillons laisse présumer qu’ils ne sont pas les plus grands 









L’enregistrement des entretiens a permis d’entendre une communication entre élèves (de 3ème) 
pendant une courte absence de l’animateur en fin d’exercice, où les élèves se demandaient 
s’ils avaient bien répondu à cet entretien ? Cette interrogation semble attester que 
l’environnement de permissivité que nous avons tenté d’établir n’était pas si réussi. Dans tous 
les cas, nous retiendrons que notre position de chercheur et d’enseignant pouvaient quelque 
peu biaiser les rapports avec les élèves dans le cadre de ces Focus Group.  
 
7. Discussion des résultats 
Le nombre de récurrences des verbatims est beaucoup plus important dans le groupe des 
étudiants de 1e année. Nous attribuons cela au fait que leurs interventions sont moins longues, 
qu’ils ressentent peut-être de la timidité lors de l’expression de leurs opinions en public, et 
que par conséquent, le meneur de l’entretien a été davantage contraint de relancer les 
intervenants que dans les deux autres groupes. Pour être en mesure de comparer le 
comparable, nous avons pris le parti de pondérer la récurrence des verbatims dans le groupe 
des 3e et dans celui des enseignants.  
 
7.1 Synthèse des résultats des 1e et des 3e 
Cette synthèse a été réalisée en amont de l’entretien mené avec les enseignants. Elle nous a 
permis de savoir comment nous allions présenter les résultats à nos collègues et d’avoir aussi 
une longueur d’avance.  
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Les élèves de 1e année semblaient un peu plus intimidés par l’exercice du Focus Group que 
ceux de 3eannée, ceci étant probablement dû à leur âge et à leur degré de maturité. 
L’animateur a donc dû plus souvent intervenir pour susciter les réactions des participants. 
Nous avons recensé un nombre d’interventions nettement plus élevé de la part des 1e année. 
Cette différence s’explique par les temps de parole beaucoup plus élevés de la part des 3e 
année à chaque prise de parole. 
Concrètement, on peut observer de grandes similitudes entre le groupe d’élèves de 1e et celui 
de 3e année. Les deux groupes s’accordent sur trois axes forts de cette forme d’enseignement.  
• Libre-choix : 
Ils perçoivent positivement la liberté de choix qui leur est offerte et apprécient la 
variété des activités. Ils reconnaissent cependant que certains grands jeux sont plus 
souvent proposés que d’autres et relèvent que le Fitness est parfois une solution 
d’échappatoire pour les moins motivés. Sans qu’ils l’expriment clairement, on ressent 
qu’ils apprécient la confiance qui leur est donnée et se sentent vraisemblablement 
responsabilisés par cette forme mise en place en fin de séance. 
• Socialiser entre pairs : 
Tous les élèves soulèvent l’importance de ces moments de sport mixte pour pouvoir 
partager avec leurs ami(e)s, mais aussi rencontrer de nouvelles personnes et ainsi 
tisser de nouveaux liens sociaux. La possibilité de faire du sport avec les filles est 
perçue plutôt positivement par les garçons pour des raisons socio-affectives. 
Inversement, les filles soulèvent l’opportunité de montrer leurs capacités et peut-être 
briser quelques préjugés.  
• Le plaisir avant tout : 
Ils relèvent que l’aspect ludique et la dimension sport-plaisir est véhiculée par cette 
pratique autonome. Ils soulèvent aussi que les enseignants encouragent beaucoup plus 
l’aspect plaisir que compétitif. 
 
7.2 Synthèse des résultats des élèves et des enseignants 
Même si la comparaison des focus group profs / élèves ne constituent pas un des buts premier 
de notre travail, la confrontation des résultats au sein d’un même histogramme nous livrent 
des éléments jugés intéressants. Premièrement, nous allons utiliser cet outil pour commenter 
certains résultats. Deuxièmement, nous allons nous appuyer sur cet histogramme pour amener 
quelques pistes de réflexion. 
Voici ci-après, une liste non exhaustive des éléments qui nous apparaissent comme les plus 
significatifs à partir de l’histogramme récapitulatif. 
- 3 notions se détachent largement. En effet, le choix, la mixité et le plaisir 
comptabilisent plus de la moitié des verbatims des différents protagonistes. On peut 
donc les qualifier de centraux pour ce dispositif d’enseignement. 
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- L’autonomie semble représenter moins d’importance pour les 1e que pour les 3e. Les 
enseignants la perçoivent comme l’un des paramètres fondamentaux.  
- La liberté est nettement plus représentée chez les 3e également. Faut-il y lire un désir 
d’émancipation ? 
- Les élèves de 3e plus mûres, sont-ils plus conscients de la liberté et de l’autonomie 
inhérente à cette activité sportive ? Il est possible aussi que face au travail scolaire 
important qu’ils doivent fournir, ces moments moins contraignants apparaissent 
comme particulièrement privilégiés. 
- Les apprentissages n’ont pas été relevés par les élèves de 3e année. Ne se rendent-ils 
plus compte qu’ils sont en train de progresser grâce à l’un des types d’apprentissage 
décrits dans le cadre théorique. On peut penser aussi que les bases tactico-techniques 
des sports pratiqués sont déjà acquises.  





- L’esprit de compétition ressort chez les étudiants de 3e année. Tentative d’explication : 
















- Le côté répétitif et ennui n’est soulevé que par les enseignants. Les raisons sont 
certainement à mettre du côté de la conscience professionnelle et de la remise en 
question. 
- D’un point de vue global, les étudiants relèvent quasiment toutes les valeurs que les 
enseignants cherchent à mettre en avant. Cette adéquation des perceptions entre les 
protagonistes nous apparaît comme particulièrement positive. 
 
8. Pistes de réflexion 
Cette partie propose des ouvertures en fonction des résultats présentés et de leur discussion. 
Elle suggère en premier lieu de vérifier, notamment auprès d’un autre public et d’une 
population élargie, ce qui ressort de cette étude. Et en second lieu, de conforter la validité de 
notre travail via une étude quantitative. 
 
8.1. Etendre l’étude à une population élargie 
En effet, avant d’entreprendre d’éventuels ajustements du dispositif, nous recommanderions 
d’utiliser d’autres Focus Group ou des méthodes qualitatives semblables de recueil 
d’information auprès d’un public majoritairement masculin et des répondants moins sportifs, 
afin de vérifier si la tendance coïncide avec les résultats obtenus. Ceci nous semble important 
puisque notre recherche portait sur une majorité de filles, de surcroît sportives. 
 
8.2. Etude quantitative  
Les maîtres de sport du gymnase d’Yverdon avaient organisé, il y a une dizaine d’années, une 
étude quantitative portant sur l’enseignement du sport. Nous proposons suite à ce travail de 
réinvestiguer uniquement les perceptions des élèves quant aux trente dernières minutes de 
cours, via des questionnaires. Les fondements du questionnaire pourraient être issus de notre 
étude. Les données ainsi récoltées seraient alors hautement représentatives et des ajustements 
pourraient alors être imaginés en toute connaissance de cause. 
 
9. Conclusion 
Les FG ont permis de mieux cerner les perceptions des élèves à l’encontre de cette 
particularité de l’enseignement du sport au gymnase d’Yverdon. Ces résultats aboutissent à 
des constatations qui s’opposent plutôt à notre hypothèse de départ, à savoir que les 
perceptions des élèves seraient certainement différentes de celles des enseignants. Des études 
plus larges pourraient apporter des éléments de confirmation ou d’infirmation. Au niveau de 
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notre étude et des résultats analysés, nous remarquons que le libre choix des activités et la 
socialisation entre pairs apparaissent au premier plan des avantages de ce système. Nous 
pouvons donc dire que les gymnasiens sont les heureux bénéficiaires de cours de sport qui 
leur permettent de développer plus particulièrement, dans ces deuxièmes parties de cours,  
« des compétences… sociales, relationnelles » prônées entre autres par le PEC-MAT (cf p. 6). 
Cette activité sportive, qui aux yeux du profane peut apparaître comme anecdotique et peu 
porteuse de sens, contribue donc « au développement global de la personne » (ib). Si l’on 
admet que la première partie des cours est consacrée en bonne partie aux apprentissages, la 
deuxième la complète heureusement en mettant l’accent sur d’autres compétences que 
purement sportives, à savoir relationnelles et sociales.  
Chaque gymnase dans le canton de Vaud a sa propre manière de fonctionner mettant l’accent 
sur telle ou telle compétence. A Yverdon, le parti pris n’est certainement pas de former les 
athlètes de demain, mais bien d’accompagner les étudiants sur le chemin qui les mènera à 
l’autonomie - une manière sans doute de toucher un maximum de gymnasiens et de leur 
transmettre le goût pour une activité physique dans laquelle le comportement adéquat est 
proche de celui requis en société. Capacité à tenir compte des autres, sensibilité au plaisir de 
bouger, collaboration, partage, gestion de ses émotions et socialisation … N’est-ce pas les 
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Thèmes Récurrence Rang Notes 
Choix 31 1  
Mixité 30 2  
Plaisir 25 3  
Variété des activités 16 4  
Motivation 14 5  
Progrès 13 6  
Apprentissages 13 6  
Autonomie 10 8  
Activités connotées fille 
/ garçon 
8 9  
Liberté 7 10  
Niveaux (différences) 5 11  
Facilité pour les 
enseignants 
Insignifiant   
Esprit de compétition Insignifiant    
Répétitif Insignifiant   
Ennui Insignifiant   
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Grille des verbatims des élèves de 3e année 
 
  
Thèmes Récurrence Rang Notes 
Mixité (social) 15 1  
Choix 14 2  
Plaisir 10 3  
Liberté 9 4  
Motivation 8 5  
Autonomie 8 5  
Compétition 5 7  
Progrès 5 7  
Niveaux (différences) 4 9  
Variété des activités 4 9  
Activités connotées fille 
/ garçon 
Insignifiant 10  
Facilité pour les 
enseignants 
Insignifiant   
Apprentissage Insignifiant   
Répétitif Insignifiant   
Ennui Insignifiant   
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 Récurrence Rang Notes 
Choix 14 1  
Plaisir 9 2  
Liberté 9 2  
Mixité (social) 8 4  
Autonomie 7 5  
Ennui 5 6  
Variété des activités 4 7  
Apprentissages 4 7  
Répétitif 3 9  
Motivation 3 9  
Progrès 1 11  
Niveaux (différences) 0 12  
Facilité pour les 
enseignants 
0 12  
Compétition 0 12  
Activités connotées fille 
/ garçon 
0 12  
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Etude quantitative des maîtres de sport du gymnase d’Yverdon de 2006 (garçons) 
 
 
 
